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LE 

CAS DE M. LAISANT 

M. Laisant, candidat boulan-

giste àPariset chef de batail-

lon clans l'armée territoriale, a 

prononcé dimanche en réunion 

publique des paroles tellement 

odieuses que nous nous étions 

d'abord refusés à croire à leur 

authenticité, 
Mais M. Laisant ayant confir-

mé et même aggravé ses précé-

dentes déclarations, le doute 

n'est plus possible. Or, sait-on 

ce que dit cet officier de l'armée 

française ? Que dans l'hypothè-

se d'une guerre étrangère, la 

Révolution serait un devoir 'sa-

cro-saint ! 

Et il ajoute textuellement : 

«Quand des brigands assiè-

gent une maison et qu'ils y ont 

des complices, le premier soin 

doit être de se clébarasser de 

œux-ci. » Ainsi en supposant 

pe l'Allemagne ou toute autre 

Puissance nous déclare la guer-
re

i le premier devoir des néo. 

césariens serait d'égorger ou 

d'enfermer les chefs du gouver-

nement l 

Voilà le mot d'ordre du pré-

feudu parti national, l'appel à 

l'insurrection devant l'ennemi. 

C'est la première fois qu'un 
0 'ncier français se permet de 

un langage aussi abomi-

ne, mais c'est déjà trop d'une 
fois. . 

H faut un exemple et un châ-

tient sévère ; il faut que de-

Mn, si ce n'est déjà chose faite 
exécuteurdes complots de M. 

Bout 
de 

anger soit rayé des cadres 
armée. 

Et qu'on nous permette d'ajou-

F qu'il est fort heureux pour 

• ■ Laisant que la chose se pas-

France et sous le régime 
PUblicain. Nous connaissons 

autres pays et d'autres gouver 

toents où ces paroles lui coû-

taient beaucoup plus cher 

Wune simple radiation des 
tadres de l'armée. . 

M ëimm êêë 
Enfin ! Il est nommé ! 
Dans huit jours il ira au Palais 

Bourbon chercher sa place ! . 
Le député qui va choisir sa place 

est un être à part, différant essen-
tiellementducordonnie: qui repor-
te son ouvrage ou du tailleur qui 
se rend chez un client pour lui pré-
senter sa facture. 

Rayonnant, mais intimidé, crâne 
bien que profondément ému, il rô-
de dépuis le matin, sans oser y 
entrer, autour de l'édifice dont il 
ést sur le point de devenir locatai-
re en vertu d'un bail de quatre ans 
malheureusement résiliable à la 
volonté des électeurs. 

■ • 

a 

Avant d'emboitér le pas aux 
huissiers quil'introduisent dans le 
labyrinthe du monument, il a con-
sulté le plan de la salle des séan-
ces, comme un vulgaire citadin 
consulte le plan des Variétés au 
moment d'y louer un fauteuil pour 
entendre Mme Morin dans la Mas-
cotte ; seulement tandis que le 
spectateur doit l'occuper quatre 
heures lui doity séjourner quatre 
ans, ce qui nécessite de sa part un 
examen autrement méticuleux. 

• 
Il rêve une stalle pas trop éloi-

gnée de la tribune, afin d'être en-
tendu des orateurs quand il les in-
terrompra ; pas trop rapprochée 
cépendant pour que les dames de 
l'assistance puisse le distinguer 
entre tous quand sa voix vengeres-
se et justicière passera par dessus 
les tètes de ses collègues. Il aime-
rai lassez à faire face au président, 
afin que celui-ci ne se trompât pas 
denomlejour ou il lui ferait l'hon-
neur de le rappelér.'à l'ordre. Tou-
tefois se placer en face c'est en 
même temps se placer au centre, et 
sous tous les gouvernements, les 
centres ont constamment été en 
butte aux sarcasmes et même aux 
invectives de ces scélérats de jour-

nal i tes. 

Il .se mettra donc à gauche mais 
il ne veut pas de voisins trop accen-
tués, au milieu desquels il parai-
trait d'une tiédeur humiliante. 
Pourtant, il ne tient pas à s'asseoir 
à côté d'un de ces modérés dont la 
fréquentation le compromettrait 
auprès du corps électoral. Derrière 
le banc des ministres on a l'air de 
regretter les occasions de leur faire 
la cour. Tout en haut de l'hémicy-
cle, on passerait pour chercher à 
s'isoler, dans l'intention de for-
mer un groupe à soi tout seul. 

Il y a, mi-côté à l'Ouest de l'a 
cinquième travée, une place qui 
l'arrangerait parfaitement, mais 
elle est célèbre par les courants 
d'air qui s'y donnent rendezT-vous 
et on raconte dans les couloirs 
qu'elle a déjà eu trois députés tués 
sur elle. Il en guigne une autre vers 
le Nord-Est ; mais elle est prise. 

Enfin, après des investigations 
topographiques persistantes, i' 
croit avoir trouvé la chaise curule 
qui convient à son tempérament 
Il en tâtele crin, il en époussète le 
drap, il en essaye le dossier. In-
formations prises, ses voisins ne 
serontni trop absorbants ni trop 
raseurs. Le jour où il filera à l'an-
glaise, afin d'aller vagabonder en 
plein air, il pourra sans danger 
pour s'a mémoire leur confier les 
bulletins avec lesquels ils voteront 
pour lui en cas de scrutin public. 
Les spectatrices des tribunes au-
ront la chance de le contempler par 
lecôtéle plus avantageux de son 
profit, et il sera en situation de leur 

rendre les regards qu'elles auront 
bien voulujeter sur lui. 

Il fait jouer une dernière fois les 
charnières du pupitre annexé au 
siège sur lequel il a jeté un dévolu. 
Il s'y installe: on procède à lavèri 
fication des pouvoirs et... il est 
INVALIDÉ. 

(Le Mondain) A. KACIA. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RfGIONALE 

Sisteron 

Société musicale. — La commis-

sion de la Société musicale prévient le 

public que les cours gratuits de solfège 

recommenceront à partir du lundi 14 oc-

tobre à 8 1\2 du soir, à la salle Sainte-

Marie. 

Gendarmerie. — Avis. — Le con-

seil d'administration de ïa gendarmerie 

des Basses-Alpes a l'honneur d'informer 

les propriétaires et marchands de che-

vaux qu'il procédera le samedi 12 octo-

bre 1889, à 2 heures du soir à Digne 

(caserne de gendarmerie) à l'achat de 6 

chevaux de selle. 

Ces montures (chevaux hongres ou 

juments) devront réunir les conditions 

suivantes : d'origine française, exemptes 

de tares, àgéesde 4 à 8 ans, ayant la tail-

le de 1 m. 52. à 1 m. 60 

Le Chef d'escadron Président." 

Signé: GENDRE. 

Chronique urbaine. — Notre chè-

re ville de Sisteron a quitté son habit de 

politique et de vote. Elle est redevenue 

ce qu'elle est au fond, aimable et bonne. 

On n'y voit plus de vainqueurs ni de 

vaincus,on n'y connaitplus que des siste-

ronnais amis du soleil, de la gaieté et du 

bon vin, Quant aux apôtres de la dis-

corde, s'il en existe, on en rit en les re-

commandant au souffle du mistral. Voi-

la ce que nous disait un enfant du pays 

étranger à la lutte électorale. 

Chronique-théâtrale. — Et voilà 

que les Variétés Sisteronaises donnent 

raison à notre ami. On se presse à leurs 

ga : s concerts. On aime à aller applaudir 

madame Martiale, à bisser le jeu et la 

vo.x charmante de madame Camille 

Nouvel avec un plaisir toujours nouveau 

Car à Sisteron, comme dans toute la 

Provence on aime la musique, parce que 

la musique égaie et que la gaieté est la 

fille du beau soleil. Connaitriez-vous par 

hasard un méridional qui n'aimât pas la 

musique ? 

Passons sans transition, aux adieux de 

Mme Mariiale, qui nous quitte en plein 

succès. Sa dernière soirée a eu lieu jeudi 

et lui a valu une avalanche de bravos. 

Une rentrée chaleureusement accueillie 

c'est celle de Mlle Marcelle Granval, qui 

nous revient après une longue absence, 

aveéun répertoire revu corrigé et sen-

siblement augmenté. Cette artiste cons-

ciencieuse et sans patentions, récolte 

uee ample moisson de légitimes applau-

dissements. 

Chronique cordiale. — Le temps 

froidit. La nuit arrive prompte, trop 

prompte. Et nos jolies sisteronnaises en-

cadrent d'un fichu blanc et coquet leur 

teint mat et leurs cheveux de jai. On ne 

voit guère plus que les éclairs de leurs 

beaux yeux noirs et l'allure dégagée, 

pimpante et gentille de leur marche. Si 

es nuits sont vite venues.elles sont lon-

gues. Fassent les puissances terrestres 

et célestes qu'elles soient douces à tout 

le monde y compris ceux qui ne nous 

aiment pas. 

Nominations. — M. Froment, sur-

numéraire actif des contributions indi-

rectes du département de l'Isère, est 

nommé commis à Sisteron. 

— Gendarmerie. — M. Graziani, bri-

gadier à pied à Annot, passe en la même 

qualité à la brigade de Chàteau-Arnoux, 

par permutation avec le brigadier Si-

miau, de cette dernière résidence. 

L'instruction obligatoire. — Un 

grand nombre familles d'origine étran-

gère, séjournant en France, pensent que 

ceséjour permet de faire bénéficier leurs 

enfants des facilités d'instruction créées 

par notre gouvernement. 
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Nous croyons utile, de faire connaître 

exactement qu'elle est la situation. 

Les enfants étrangers, non naturalisés 

ne sont pas soumis à la loi sur l'instruc-

tiou obligatoire. En revanche ils n'ont 

pas droit à la gratuité. 

On peut, il est vrai, les admettre dans 

les écoles primaires, mais cesadmissions 

ne doivent avoir lieu qve s'il existe des 

places vacantes après que tous les en-

fants français ont été admis. , 

Quant aux écoles supérieures gratui -

tes, les enfants étrangers ne sauraient y 

être reçus ; ils ne peuvent pas davontage 

bénéficier des bourses nationales, dépar-

tementales ou communales existant dans 

les collèges ou lycées. 

Les suissés seuls sont exceptés : en 

vertu d'une convention passée avec le 

gouvernement fédéral, les nationaux de 

chacun des deux pays jouissent dans 

l'autre des droits à l'enseignement pri-

maire au même titre que les indigènes. 

Ils sont également soumis à l'obligation. 

Chronique rurale. — Malgré le 

vent qui balaye au loin les nuages plu-

vieux ; malgré la persistance du soleil à 

brûler la terre et à arrêter le labourage, 

les chasseurs s'obstinent à couvrir le liè-

vre qui rit de leurs efforts et la perdrix 

que le chienne peut pas lever.
 (

Et les 

contes de chasse endormis dans les ima-

ginations ne viennent plus fleurir surles 

lièvres. Et la bonne humeur provençale 

s'épanouit en rimes franches, en rimes 

amicales et notre compatriote nous a 

remis cette joyeuseté en vers. 

Chronique sociale. — 
Je sortais du café plein de bruit et de bière, 

Mélancoliquement me vint cette prière: 

Délivrez-moi vous tous archanges, séraphins, 

De ces esprits en feu qui, brûlent d'être fins, 

Qui disloquent les mots pour tiouver des idées, 

Et bruissent i sec comme coupes vidées. 

Ils torturent les faits qu'ils n'ont jamais compris 

Et discutent tous ceux qu'ils n'ont jamais appris, 

Aimables disputeurs, intruits dans l'ignorance. 

Votre vacarme nait de votre intolérance. 

Si vous m'interrogez, vous bouchez vos oreilles 

A ma nette réponse, et suivez les merveilles 

D'un penser que vingt fois voua àvez rabâché. 

C'est le faux en délire à son dire attaché. 

Ils s'écoutent parler san" vouloir rien entendre 

Et se prouvent leur tort sans pouvoir se comprendre. 

Au sentiment qu'on a l'on se bute a tenir 

Et c'est un point d'honneur de n'en plus revenir. 

Chacun de son esprit a ime à faire étalage. 

Qui raisonne sans fin en a plus en partage. 

Voilà comme on devient supérieur a tous. 

Et puis l'on sait parler et parler est si doux ! 

Voici venir l'hiver, et la neige et la glace. 

Qu'autour du gai foyer toute rancœur s'efface. 

Cessons de nous user en discours superflus. 

Chantons, rions, aimons et ne discutons plus. 

Mistral, rends nos cerveaux nets comme nos écus.» 

AMEN. 

Un conseil par semaine.— L'hy 

giène des pianistes. — Après une Ion 

gueet grave discussion un groupe de 

médecins allemands vient de décider que 

l'étude du piano était des plus dangereu-

ses pour les jeunes intelligences. 

L'attention soutenue qu'exige « ces 

exercices compliqués » est, parait-. iL 

aux individus âgés de moins de douze 

ans. Le rapport appuie snr cette idée 

que l'étude de la musique est « énervan-
te au dernier point » et n'est inoffensive 

que le jou n où l'être a acquis un haut de-

gré de maturité physique et mora 1 ? 

Société de Tir. — Conformément 

au programme, demain dimanche, exer-

cices de tir à trois heures au stand. 

ETAT CIVIL 

Du 26 Septembre au 4 octobre 

NAISSANCES 

Pazero Jules. 

1889 

PUBLICATION DE MARIAGES 

Entre M. Cornand François et Mlle 

Girard Marie Magdeleine Joséphine. 

Avis Important 
Une ancienne Maison du midi deman-

de des Représentants pour le placement 
des Vins et Spiritueux. Bonnes remises. 
Quatre francs par hectolitre ou appoin-
tements fixes de 2 à 300 farnes par mois. 
S'adesser à VF. propriétaire et négo-
ciant à Aubais (Gard.) 

REVUE THÉÂTRALE 

JEAN BAUDRY 

Le Théâtre-Français donnait en repri-

se ces jours derniers une pièce de. M. 

Auguste Vacquerie, pièce qui vit les feux 

de la rampe, pour la première fois, vers 

1S63. Cette pièce quia pour titre Jean 

Baudry », est, disons-le tout de suite, un 

pur chef-d'œuvre, et jamais peut-être 

auteur ne créa un type, un héros aussi 

partait et aussi réel que « Jean-Baudry » 

Résumons, en quelques lignes, la don-

née de la pièce de M. Vacquerie. 

Ce Jean-Baudry est un personnage 

fort modeste calme, qui fait le bien na-

turellement. C'est un philantrope, mais 

qui fait de la philantropie sans pose, 

CHOSES AGRICOLES 

Les Transports et l'Agriculture 

La rapidité des transports depuis l'in-

vention de la vapeur, leur facilité et leur 

bon marché relatifs, ont depuis un demi-

siècle jettele désarroi dans notre agricul-

ture française. 

La raison en est facile à comprendre. 

En France, dans les années moyennes, 

un cultivateur doit vendre son blé |20 fr. 

les 100 kilogs, s'il veut y retrouver ses 

nombreux frais ; impôt foncier, côte per-

sonnelle et mobilière, assurances, inté-

rêt du capital de la terre, amortissement 

des instruments agricoles, intérêt de l'ar-

gent des bestiaux etc. 

Comme contre partie, sur certains 

points de i'Amérique, des Indes, ou de 

l'Australie, la terre fertile sans engrais 

ne coûte presque rien et les impots sont 

insignifiants. On peut y produire le blé 

à un bon marché inoui. La main-d'œu-

vre en général plus chère que chez nous 

y est remplacée par de puissantes ma-

chines qui : etournent la terre, sèment 

le blé, le récoltent et remballent au be-

soin. Un propriétaire dont le blé se vend 

de 9 à 12 francs les 100 kilogs se trouve 

largement rénuméré de ses frais et de 

ses peines. 

Etantdonné que les transports ceux 

par eau surtout, ne modifient pas sensi-

siblement ces chiffres, malgré la distan-

ce qui sépare ces pays du nôtre, com-

ment parviendrions-nous à ne pas être 

écrasés par la production étrangère si 

droits protecteurs ne venaient pas nous 

soutenir ? 

Certains politiciens, certains écono-

mistes, des théoriciens pour les désigner 

tous par le même nom, voudraient bien 

ne pas entendre parler de droits protec-

teurs. Ils conseillent à l'agriculteur dé 

sespéré l'achat d'un matariel agricole 

mieux confectionné, l'emploi des engrais 

chimiques, les cultures intensives, les 

changements fréquents des semences 

l'abandon de certaines races françaises 

d'animaux pour des races anglaises plus 

perfectionnés, etc. 

Ils ne réfléchissent pas ces messieurs, 

que ceux à qui ils s'adressent sont à moi 

tié ruinés, et que tous ces changements, 

quand bien même ils seraient partout 

applicables, exigent des avances énor 

mes. 

Combien d'agriculteurs, s'ils suivaient 

leurs conseils, n'auraient plus bientôt 

que la ressource de Job : aller s'asseoir 

sur leur fumier, et... y réfléchir sur l'ina 

nité des théories. 

Paul d'HUGUES. 
de la Société des Agriculteurs de France 

REVUE FIANNCIÈRE 

VENDANGES 1889 

presque sans le savoir, et surtout sans 

se faire remarquer. Il rencontre dans le 

ruisseau, c'est le cas de le dire, un jeune 

voyou, qu'il surprend la main dans sa 

poche, à lui, Jean Baudry. Au lieu de le 

remettre entre les mains paternelles de 

la justice
;
 notre héros entreprend la re-

naissance morale dé cet enfant du vice ; 

il l'adopte et finalement, malgré le peu 

de gratitude que lui témoigne son proté-

gé, il en fait un homme. Il ne perd pas 

une occasion de lui faire du bien, et 

l'autre, le voyou décrassé, ne laisse ja-

mais passer une occasion de rendre le 
mal pour le bien. 

Jean Baudry, devenu amoureux d'une 

pure jeune fille, songe à en faire sa fem-

me ; il sent que son cœur serait brisé, si 

l'adorée ne répondait pas à sa tendresse 

et venait à en aimer un autre. II a confié 

ses rêves de bonheur et d'avenir à son 

fils adoptif, et, comme le lecteur l'a de-

RAISINS 
Provenant de oignes françaisses 

donnant des vins de 11 à 12 degrés d'alcool, 

conditious avantageuses. 

S'adresser pour traiter, à M. MARTIN, 

café Lieutier, Place de la Mairie. 

Vignes Américaines 
—«-:-» — 

Boutures à Produit Direct 

6 francs les ÎOO 

S'adresser à M. A. Chastillon, au-

berge de la Tête Noire, Sisteron. 

viné, celui ci-n'a rien déplus pressé que 

de « souffler » la fiancée de son bienfai-

teur qui pardonne et bénit l'ingrat- et 
l'infidèle. 

Cette rapide analyse d'une pièce où le 

style est continuellement h la hauteur des 

situations qui sont admirablement ame-

nées et combinées avec un art exquis, 

naturel à en devenir sublime, ne, peut 

donner qu'un aperçu très insuffisant de 

la pièce, dont la conception est âu-des-

sus des données ordinaires du théâtre. 

Le Jean Baudry de M. Vacquerie est hu-

main, il se meut sans roideur, sans em-

phase, et cependant son immense bonté 

est au-dessus de ce que fait ordinaire-

ment l'homme. On eut pu imaginer un 
bienfaiteur que l'ingratilute'la plus noire 
ne rebute pas. 

On rencontre bien que rarement, des 

hommes au cœur doux, â l'âme haute, 

qui pardonnent réellement, et ne cher~ 

/ Paris, 2 octobre. 
Le marché fait preuves des meilleures 

dispositions ; toute la cote est en hausse 
à commencer par les rentes le 3 oio si' 
4 l\2 10.4. 1 ' 

L'action du Crédit Foncier s'inscrit j 

13oo. Les obligations communales 1886 
sont à 45o et les foncières 1885 à 4ôi, j

x 
les unes ni les autres ne sont cotées à leur 
juste valeur. 

La Banque de Paris et des Pays-Cas a 

pris une situation prépondérante au Brésil 
monte à 830. 

Le comptant prend la Société Générale à 
468. La Banque d'Escompte à 522. Le Cré-
dit Lyonnais à 713 et les Dépots et Comp-
tes courants à 6oo. 

Les tendances générales n'exercent au-
cune influence sur l'Italien que 1 on continu 

à vendre.pouracheter des rentes Portugaise 

à 3 ou 4 1[2 pour cent indistinctement. 
Le Panama est bien, tenu à 47,5o. 

L'action de la Tour Eiffel se négocie à 46o 

Fermeté de l'Alpine à 198,75, l'affaire est 
en pleine exploitation fructueuse. 

Les acheteurs du Crédit Provençal a 61 

sont bien inspirés, ils ont en perspective 

une plus-value immédiate de 4o à-50 francs 
par titre. 

L'obligation 5 ojo des Chemins argentins 
est 412, 5o. L'obligation des Chemins dt 

Santa-Fé fait 382, 5o Pris par quantités éga-
les, elles constituent un revenu de 6 op 

Bonne tenue de l'obligation des Chemins 
Economiques à 385. 

Informations Financières 
L'action de dividende de la mine d'Iîtain 

de Bragance est en progrès de 18 à 2o fr. 

C'est le commencement do la hausse prévue. 

Contre 2o francs par action, la Banque de 

l'Ouest, [ lace du Havre à Paris, envoie par 

retour du courrier, les titres demandés. 

AVIS AU PUBLIC 

VENTE 
DE 

LIQUEURSJ2N TRANSIT 
Le Receveur des Domaines de Sis-

teron, procédera le Samedi neuf 
novembre mil huit cent quatre-viugt 
neuf, à deux heures du soir, devant 
la maison Nicolas, rue Saunerie, à 
Sisteron, 

A LA 

Vente aux Enchères Publiques 

_ 1° D'une caisse de 2A .bouteilles de 

iqueurs. — Cette caisse a été expé-
diée par la maison Goanon, de Vo-

ron, an s'eur Arnaud de Turrier». 

2° D'une bonbonne d'eau-de-ve, 

d'environ 28 litres .. — Cette bonbon-
ne a été expédiée par la maison 

Giraud, de Toulon, au sieur Lieutier 

de Sisteron. 

client pas à rendre le mal pour le mal-

On en rencoutre môme — mais, c'est 

encore plus rare — qui rendent le bien 

pour le mal ; mais c'est plus rarement, 

encore la philantropie humaine qui fo5" 

pire cet héroïsme. Mais ce que l'on ren-

contre plus rarement encore, si rare-

rement, que jamais auteur dramatique 

n'avait songé à en tirer -parti, c'est un 

homme aimant d'amour, avec passion, 

avec idolâtrie, pardonner à l'homme qui 

vient le supplanter, surtout quand déji 

ce rival a été comblé des bienfaits de ce-

lui qu'il chasse d'un cœur. 

Mais en vérité, est-il si humain, a" 

sens matérialiste du mot, ce Jean Bau-

dry ? Cette incorrigible bonté, ce suprê-

me détachement, cette charité plus forte 

que l'amour, forte comme la mort, dont 

elle fait endurer les affres, est-elle natu-

relle, n'a-t-elle sa source féconde qu_ e 

dans cette philantropie, dans cette P
hl

~ 
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Lesdroits de régie et d'octroi seront 

à la charge de l'adjudicataire qui 
paiera en outre, pour frais de vente, 
cinq pour cent en sus du prix. 

Le Receveur des Domaines, 

LAMBERT, . 

ETUDE 

DE 

H Elie CnUlNIKlt 

Avoué à Sisteron 

VENTE 

PAR LICITATION 

^Montagne Pastorale et de 

la ferme de la Cassine 

jrjoniniuncs «le FAUCON et 

ilASTOI\ (Basses-Alpes) 

-)o(-

II sera procédé le lundi vingt 
un octobre courant à neuf heu-
res du matin, à l'audience des 
criées du tribunal civil de Siste-
ron, au palais de justice, devant 
M.Gey, juge à cet effet commis. 

A la'vente aux enchères publi 
ques de l'immeub es ci-après 
désigné, situé sur les commu-
nes de Faucon et d'Astoin, can-
ton de Turriers, arrondissement 
de Sisteron (Basses-Alpes). 

DÉSIGNATION de l'IMMEUBLE 

Lot Unique 

Vaste propriété située surles com-
munes de Faucon et d'Astoin, con-
nuesous le nom de Montagnes de la 
Gmine, confinant du nord-est, com-
mune de Turriers, du nord et du 
nord-ouest terrain communal de 
Bayons, et terrain communal d'As-
toin, du sud eommune de Clamensa-
n

e, du sud-ouest, commune du Caire. 
Cette propriété comprend une ter-

cet une montagne patorale. Elle a 
»ne contenance totale de sept cent 
"eux hectares, quarante-neuf ares, 

quatre-vingt-quatorze centiares, dont 
™° hectares et demi sur la commune 
le

 Faucon et 34 hectares sur la com-

mue d'Astoin. Elle est portée sous 
'«numéros 744, 745 en suivant jus-
luau numéro 814 de la section B du 

Pian cadastral de Faucon et sous les 

numéros 73 et 74 delà section B du 
m cadastral d'Astoin. 

.^enchères seront ouvertes sur 
a

mise à prix de dix mille francs 
We

 Par le tribunal ci. . . 10.000 
^ vente par licitation de cet im-

,
tu

Wes a été ordonnée par jugement 
««tribunal civil de Sisteron du dou-

lmn dernier, enregistré 

j^Pm'e naturelle où M. Vacquerie volt 
jafion des vertus humaines ? 

b ™
en

, non. Son Jean Baudry, aussi 

^ îueleJean Valjan de son maître, 

W?
ug0 est chrétien

-
 Ce n

'
est

 P
oint 

j"
ci

$me des philosophes anciens, la 
piedes

 sociologues modernes, 
! tr* '

Ds
P

ire
nt, c'est la pure morale 

f^gile, l'exemple du Christ, doux 

de cœur, et faisant entendre, 

la croix où il expirait, des pa-
«amour et dé pardon. 

E. B. 

Cette vente est poursuivie par M. 
Louis-Adolphe Tojche, propriétaire 
demeurant et domicilié â Turriers, 

tant en son nom personnel que com-
me aux droits de Mme Philomène 
Touche, sa sœur, épouse de M. Fer-

dinand Bertrand, notaire demeurant 
â Serres ; ayant M

G
 Elie CHARNIER 

pour avoué ; 

CONTRE : 

1° Mlle Flavie Joseph sans profes-
sion, demeurant et domiciliée à Di-
gne ; 2° M. Joseph Eugène Robin, 
cultivateur ; 3° Mlle Flavie-Anna Ro-
bin, couturière ; 4

e
 M. Victorin Ro-

bin, sans profession ; 5° Mme Césa-
rine Christine Robin, sans profession; 
ces quatre derniers demeurant à So-
noma (Californie). 

6
e
 M. Joseph Pierre Robin, méca-

nicien; 7°. M. Adrien Robin, négo-
ciant ; ces deux derniers demeurant 
à San-Francisco, (Californie); 8

e
 Mme 

Timothée Assero, veuve de Gaspart 
Victorin Robin, sans profession, de-
meurant à Sonoma, (Californie); en 
qualité de tutrice légale de Adolphe 
Robin,' Marie Robin, et Paul Ma-
yeux Robin, ses trois enfants mi-
neurs, ayant pour avoué M- Ernest 
Rémusat. 

Et encore contre Mme Marie Tou-
che, sans profession, épouse assistée 
et autorisée de M. Auguste Touche, 
propriétaire cultivateur avec lequel 
elle demeure et est domiciliée à Tur-
riers, et ledit Auguste Touche en sa 
qualité de mari et pour tous les cas 
de droit ; ayant pour avoué ledit M. 
Elle CHARNIER. 

La vente aura lieu en présence de 
M. Paul Robin, rentier demeurant et 
domicilié à Digne, subrogé-tuteur des 
mineurs Robin, sus nommés ou lui 
duement appelé. 

S'adresser pour plus amples ren-
seignements à Me Elie CHARNIER, 
avoué poursuivant, ou à M

e
 Ernest 

REMUSAT, avoué collicitant. 

Pour extrait : 

L'avoué poursuivant : 

Elie CHARNIER, 

Enregistré à Sisteron le premier oc-
tobre 1889, folio 91, case 12. Reçu un 
franc quatre-vingt-huit centimes. 

LAMBERT. 

Compagnie P.-L.-M 

VOYAGES A PRIX RÉDUITS 

1. Billets d'aller et retour, avec réduction 
de 25 OfC 

Admis cia.is les express (sauf les trains de 
luxe et certains rapides.) 

Valables î à S jours suivant la distance ("vali-
dité sur Paris doublée pendant l'Exposition). 
Cette durée peut être à deux reprises prolongée 
de moitié moyennant chaque fois un supplé-
ment de 10 p. "0[n. 

2. Cartes d'abonnement pour 3, G et 12 mois 
avec réduction croissant avec le parcours (prix 
réduit sur Paris pendant l'Exposition ; la ré 
duction croissant avec les parcours s'élève à 
50 p. 0|o pour 200 kilomètres et au-delà). 

3. Billets circulaires individuels, à itiné-
raire au gré du voyageur — délivrés toute l'an-
née — avec léduction de 20 à 50 p. 0|n suivant 
les parcours, — valables pour tous les trains. 

VALIDITÉ : 3o a 60 jours, suivant les par-
cours; — peut être prolongée plusieurs fois 
d'une période égale moyennant chaque fois un 
supplément de lo p. 0 |o. 

•1 Billets circulaires collectifs, pour familles, 
pareils aux précédents, mais comportant en 
plus une réduction de 5o p. o|o pour chaque 
membre de la famille en sus des trois premiers. 

5 En commun avec le> autres Compagnies 

françaises. — Billets circulaires, individuels 
ou collectifs, à itinéraire au gré du voyageur, 
délivres toute l'année, avec réduction de 2o à 
60 p. o |0 suivant les parcours et le nombre des 
voyageurs. 

• VALIDITÉ : 3o à Go jours suivant parcours ; 
peut être prolongée-3 fois de lo jours, moyen-
nant chaque fois un supplément de lo p. o |0. 

6. En commun avec les autres Compagnies 
françaises et étrangères, — Billets circulaires 
à itinéraire fixe. (Voir le livret spécial). 

7. En commun avec les autres compagnies 
françaises, — artes de circulation à 1 12 place, 
valables pendant 3, 6 ou 12 mois. 

S. Pendant l'été, — Billets d'aller et retour 
de bains de mer pour les stationss balnéaires 
de la Méditerranée — Valables pour tous les 
trains. — Réduction de 2o à 33 ojo. 

VALIDITE : 33 jonrs; — peut-être prolongée 
une ou plusieurs fois de 15 jours moyencant 
chaque fois un supplément de lo p o|o. 

9. Pendant l'été, — Billets de bains de mer 
collectifs, pour familles, pareils aux précédents, 
mais comportant eu plus une réduction de 
5o ojo pour chaque membre de la famille en sus 
des trois premiers. 

A l'occasion de l'Exposition univer-
selle, il sera délivré pour Paris, dans 
toutes les gares du îéseau, à partir du 
21 juin jusqu'à la clôture de l'Exposition, 
des billets d'aller et retour de 1

e
, 2

e
 et 3° 

classe, avec 25 0[fj de réduction, vala-
bles, savoir : 

Pour parcours de 200 lui. ou moins, 4 j. 
de 201 à 300 kil. 6 » 
de 301 à 400 » 8 » 

— de 401 à 500 » 10 » 
— de 501 à 700, '» 12 » 
— de 701 à 900 » 44 » 
— supérieur à 900 kil. 15 » 

le jour du départ compris. 

La durée de validité de ces billets 
pourra ûtre prolongée à deux reprises de 
moitié fies fractions de jour comptant 
pour un jourj, moyennant le paiement 
d'un supplément de 10 0[0-

Ces billets sont admis dans tous les 
trains, express et rapides compris, au. 
même titre que les billets à plein tarif. 

Lu i u JOURNAL DE LA 
(CRÉÉ HN 1884) I 

PARAIT TOUS LES DIMANCHES 

Organe de vulgarisation scientifique, p?ut ê; e 
considéré comme le plus intéress nt 1 • plus" in-
tructifet le plus utile des •journaux de m 'deci e 
populaire, i S articles inédits dans chaqu-.

1
 nuiuéïn. 

JOURNAL DE LA SAKÏÉ 
est le journal le plus répandu en Fr:iàcé. 5«»; 

tirage moyen dépasse 30,000 exempl .i .res par 
semaine. 

Un comité médical composé d'éminents spé-
cialistes, donne des consultations gratuites ;iû'.x 
abonnés par la voie du journal. 

ABOHHiiMEUT: 6 FR. PAR AN 

On s'abonne sans frais à tous les bureaux 
de poste et aux bureaux du Journal de lu \ 

Santé, 16, rue de la Grauge-Batelière, Paris. 

Deux numéros spécimens sont envoyés gratis * 

La chasse est défendue dans 
les propriétés de M. Eugène 
Chauvet, situées Ribiers. 

Ministère in Commerce, île Mnstrie & fles Beaux-Arts 
EXPOSITION UNIVERSELLE OE 1889, A PARIS 

TOMBO 
DE L'EXPOSITION 

Prix du Billet : UN FRANC 
Les Lots sont achetés 

exclusivement parmi les objets exposés 

Le Gros Lot de 200.000 Fr. 
COMPOSÉ D'ARTICLES OE PARURES EN DIAMANTS 

Estexposé dans la Classe 37 (Bijouterie), C/ja/np-'t/â-Mars 

BILLETS 
LE PUBLIC PEUT SE PROCURER DES BILLETS DE LA T01V130LA : 

A Paris, dans les débits de tabac, chez les intermt
l
uli.rft5 

déjà autorisés à vendre les lickels d'entrée a t'ExpusitiOti émis 
par l'Etal, chez les concessionnaires de kiosques «le riixpiïsi-
lion ei chez les personnes chargées de la vente du catalogue 
dans l'enceinte ite l'Exposition, 

Dans les Départ amen '.s [aulres que celui de la Seine), chei 
tous les percepteurs et dans un prand nombre de^ débits detabar. 

-A. 1VJ JK T ̂ 3 TT lî Ifc. 
et INDUSTRIELS 

Fabrique de Tours de tous systèmes. Scies 

mécaniques (plus de 50 modèles) et coupeuses 

pour les étoffes. Dessins et toutes fournitures 

POUr If Décaupage. BOITES D'OUTILS. 

TIERSOT. de* GravlHirri, 1G, Parti 
Grand Diplôme d'honneur en 188A et 1889 

teTA!1«F-ALBUnni {250 pages et plus de 500gravw' 
ai, etu-ayf franco contre O fr. 63 

A Vendre ou à Echanger 

SITUÉ 

terroir de VITROLLES H-A 

Affermé 400 francs 

Maison d'habitation couverte 
en chaume et. en tuiles, nombreux 
arbres à fruits. 

S'adresser à '4. Antonin 
ISNARD,propriêi aire à Vitrolles 
ou au bureau du journal. 

A VENDUE 

MOBILIER DE CAFÉ 
Presque neuf 

S'adresser pour tous renseigne-

ments à M. Baptistin AUBAN, 

eafetier à Sisteron, rue Saunerie 

Un Monsieur offre gratuite-
ment de jaire connaître à tous 
ceux qui sont atteints de Mala-
dies de peau, Dartres Eczémas 
Boutons, Démangeaisons Bron-
chites Chronidees, Maladies de 
poitrine et d'estomac, un moyen 
infaillible, à la portée de tous, 
de se guérir promptement.Ecri 
re à M. Vincent, 8 place Victor-
Hugo, à Grenoble, qui répondra 
gratis et franco. 

A LA LYRE PROVENÇALE 

Fabrique d'Instruments de Uusiqui 

MAISON DE CD7.FIAKCE 

TH. ROBERT 
-UTHILR 

Sue des Récolletces, 13 

ET 

Eue de l'Arïre, 1 

MARSEILLE 

FLEUR DU1 

BOUQUET DE UOOE, 
pour là peau et le teint. 

PL, 

Un liquide laiteux et hygi-
1
 . 

énique, dont une seule applica- 33 
tion donnera à votre visage, à ^ 
vos épaules, à vos bras et à vos _^ ■ 

mains l'éclat et la beauté de la u . 

jeunesse. Il est préférable aux p 
poudres et à tous les autres li- — ' 

quides. Il enlève le hâle et les O 

îaches de rousseur ; il prévient +J 

et efface les rides. 

Se trouve chez tous les Coiffeurs, 
Parfumeurs et Débitants d'Articles 
de Toilette. Fabriques et Dépôts 
principaux : 92 Bd. Sébastopol, 
Paris ; à Londres et à New York. 

•Le Gérant : A. TURIN 

RÉGÉNÉRATEUR 

UNIVERSEL des CHEVEUX , 

de Madame S. À. ÀLLEN. 
Un seul flacon suffit pour rendre aux 

cheveux gris leur couleur et leur beauté natur-

elles: Cette préparation les fortifie et les fait / ^ë?» Wil^iif^a 
pousser. Prospectus franco sur demande. I J^**^^ v»4^S^S"' 
Chez les Coût ei Parû Fab. : 93 Bd. Sébastopol, Paris. ^ ^T^C^^^W^-

Se trouve chez AI. Rebattu, mercier, rue 
Porte de Provence, Sisteron. 

© VILLE DE SISTERON



ô
 ©E MAUX DE D^&f^ 

L'EMPLOI DE " » g £g » 

lY** l'Blisir, Poudre et Pâte Dentifrices w » 

RR. PP. BÉNÉDICTINS 
de l'Abbaye de Soixtac (G-iroxicie) 

33 om MACUELOKKE, Prieur 

* médailles d'Or:: llruj:eUes Isso, Londres UU 

Les plus hautes Récompenses 

INVENTÉ i*»"^*» PAR LE PRIEUR 

EN L'AN 1373 Pierre BOUHSAUD 

« L'usagé journalier de l'Elixir 
Dentifrice des RR. PP. Béné-
dictins, à la dose de quelques 
gouttes dans l'eau, prévient etj 

uérit la carie d, s dents, qu'llf 

-jlancnit et consolide en iorti -ïi 

liant et assainissant parlaitcnient |i 

■les gencives. 6 
« C'est un véritable service a 1 

rendre a nos lecteurs de leur 
Signaler cette antique et utile 
préparation, le meilleur curatif 
etlesem préservatif desAffection3dent .nres.» | 

iriiir, 3', 4', B', H', 10'; Poudre, l'25,î', 3'; Pite .1'25,2'. 

SEGUBN Bordeaux | 
Se trouvent dans toutes les bonnes Parfumeries, 

Pharmacies et Drogueries. 

4MARA BLAJNQUI Médaille à toutes les Expositions 

AMÀRA BLÀI\QUI Lo meilleur des Amers. ̂  

4MARA BLAJNQUI 4 Diplômes d'Honneur 

CHOCOLAT-DAUPHIN 
PUR CACAO ET SUCRE 

Racahout-Dauphin 
LE MEILLEUR ALIMENT 

Pour les enfants et les convalescents 

OHLÉAJV'S, Maison fondée en t760, ORLÉANS 

CHôcolat Saintoin 
Curaçao Saintoin 

LA BATAILLE 
JOURNAL POLITIQUE QUOTIDIEN A CINQ CENTIMES 

Le plus vivant, le plus Parisien des Journaux Républicains d'avant-g, 

Parait le lia tin à Paris. 

Rédacteur en chef : LI S S A G ARA Y 

LA BATAILLE publie tous les jours un article de LISSAGARÀI 
Nouvelles de la Dernière Heure, la Bourse, deux Feuilletons, des Col 

pondances des départements et un COURRIER QUOTIDIEN DE L' 

POSITION. 
LA BATAILLE est envoyé Gratuitement, pendant quinze jou 

titre d'essai, à tous les Comités républicains de Paris et des départer 

qui en font la demande. Les demandes doivent porter le cachet ou le Un 

du Comité républicain. 

ABONNEMENTS : 

PARIS ET DÉPARTEMENTS : Trois mois: G fr. — Six mois : 11 fr. 

Un an : »©fr. 

Adresser les mandatt-potte a l'Administrateur de la BATAILLE, 16, rue du Croiim 

PARIS 

On peut «'<i6omtet* dans itntx lest Bureauoc tic poste de France 

IlillMllIllIllIllllllllllllllllIllIlM 

Médaille d'Or Exp. Int' e de Pli0" Vienne 1883 A 

RÉCOMPENSE DE X6.600 FR^ k J. LAROCHE 

ÉLIXIR VINEUX* 

ANÉMIE, SANG PAUVRE, 

MANQUE D'APPÉTIT 

DIGESTIONS MAUVAISES 

FORMATIONS DIFFICILES 

EAOHITISME 

FIÈVRES 

Convalescences de FIÈVRES 

PARIS, 22 et 19, rue Drouot, et Ph 1 ". 

KEMIERICH 
L'EXTRAIT 

DE VIANDE 

KEMKEEICE 

dont l'emploi s'est 
6 DIplomBS d bannear — 6 Médailles d or généralisé partout 

doit son succès à sa qualité supérieure et à sou prix 
modéré. x.o EOUILEON CONCENTRÉ XEM-

MERICH , exclusivement préparé avec de la viande 
de bœuf, fourni t/nsf.int.wèment ur. Consommé excellent. 

EN VENTE CHEZ TOCS LES DROGUISTES ET ÉPICIERS 

*aent général pour /a France ; P. DUBOSC, VARIt 

MODES 
LE MEILLEUR, LE PLUS BEAU ET LE MOINS|C 

DES JOURNAUX DE MODES EST 

LA SAISON 
JOURNAL ILLUSTRÉ DES DAMES 

25, RUE DE LILLE, 35, A PARIS 

Paraissant le Ier et le lé de chaque mois 

L'année entière contient en 

ron 2000 magnifiques gr 
vures noires représentant' 
dernières nouveautés t 
objets de toilette et peti 
ouvrages de dames, a 
an texte explicatif clair et p 

cis, plus de 200 patrons 
grandeur naturelle et 
moins 400 dessins de b 
derie. L'édition de luxe don 
outre ces éléments, 36 bel! 
gravures coloriées dues », 

premiers artistes. 

Prix d'abonnement affranchissement compris : 

un an 6 mois $ mol) 

Édition ordinaire 7 fr. 4 fr. afr.j: 

Édition de luxe 16 fr. 8fr.5o 4 M 
Les abonnements partent du premier de chaque mol 

tt sont payables d'avance. 

On s'abonne ebez tous Ut. libraires et aux bureaux Jtjx 

Envoi gratuit de numéros spécimens sur demi 
affranchie adressée à l'Administration du Journal, iji 
de Lille, » Paris. 

SPÉCIAUX POUR VINS ET CIDRES, tftl* rue Obe.riifttnjtf. 

7 

Envol Iratî 

DELASURDITI 
Les TYMPANS ARTIFICIELS, brevetés, de NICHOLSOU 

guérissent ou soulagent la surdité, quelle qu'en soit la cause. - U-
uuérisons les plus remarquables ont été faites. — Emovèr 25 centime» poui 
rec.Toir franco un livre de 80 pages, illustré, contenant les description, intéressants' 
•tel eisai* qui ont été Tait, pour guérir la Surdité, et aussi de, lettres de reeo* 
mandation de Docteur,, d'Avocats, d'Editeurs et autres hommes émincuts qui ont etl 
guéris par ces TYMPANS et les recommandent hautement. Nommes ce iourest 

Adresser J. II. KICUOISOX, 4, ne Drouot. PAUTS 

(Impressions 
COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

CIRCULAIRES 

Têtes de Lettres 

BROCHURES 

Lettres de Mariage 

DE NAISSANCE 

et de Décès 

PRLX-COURAUT 

ENVELOPPES 

-o > 

IMPRIMERIE NOUVELLE 
SISTELROB: (B. A.) 

r 

AUG. TURIN 
—. . 

imité k i^mk | i^ktm 
IMPBIMÉS POTJE HVT. -A. IK, I E S 

Affiches de toutes dimensions 

La Maison se charge de faire exécuter toutes les 

Impressions Lithographiques 

LIVRAISONS RAPIDES — PRIX MODÉRÉS 

impressions 

COMMERCIALES 

ET DE LUXE 

FACTURES 

Livres à Souche 

REGISTRES 

Labeurs 

PROSPECTUS 

MANDATS 

Etiquettes en Couleurs 
VA R I ÉES 

LOUIS BRUN 

ARTICLES FUNÉRAIRES 

Couronnes et médaillons 

articles île pêche et de chasH 

— grand assortiment de IM* 

PEAUX, et 

Lanternes Vénitiennes 
Parfumerie et vannerie -

cravates — jouets d'enfants 

articles de bureaux et d'ecj 

liers. 

Sisteron, rue Droite 

Le Gérant Vu pour la légalisation de signature ci-contre Le Maire 

© VILLE DE SISTERON


